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‘Conseil Ce Ville

Hier soir, sous la présidence de
Son Honneur le Maire,

 

Echevins présents: MM, Ha-
mel, N. Gélines, Verrette, For-
tin, F. Gélinas, Bellefeuille, La-
fontaine,Brunelle, Michelin, La-
my. ; , |

Lecture et adoption du pro-.
cès-verbal de la dernière assem-
‘blée.
-- ‘Lettre de M. Honoré Vallières
disant qu’il n’a tenu maison
que durant deux mois de l’an-
.née et demandant de ne payer
‘taxes que pour six mois.
Lue en conseil. ;
Lettre de M. Napoléon Levas-,

seur demandant de faire rendre
l’eau jusqu’à sa maison rue,St-
Martin.

Accordé.
Requête d’un certain nombre

de citovens demandant qu’un
puisard soit placé an ooin des
rues Notre-Dame et LaFosse.
lAccordé. ;
Lettre de M. J. G. Labarre

disant qu’à l’occasion du re-
tour de son ancien professeur.
M. Henri Weber, l’Union Musi- |
cale ‘onnera. nn concert artis-
tique le ma4i 10 décembre. Il

demande que le conseil prète la
salle gratuitement.

Accordé.
Requête signée par Sa Gran-

deur Mgr Cloutier, Mgr Ls Ri-|
chard, plusieurs membres du
-clergé et. d’un grand nombre de
-citoyens disant que par suite de

la construction de la manufac-
ture de coton, il serait désira-
ble que le conteil fasse ouvrir

la rue De Foy depuis les ter-
rains de la Wabasso Co., jus-

qu’aux terrains de l’exposition

La ruè De Foy est une rue pa-
rallèle à la rue St-Maurice et

passe en arr ère de la mannfactu

de coton. Elle facilitera l’accès

te cet établissement qui ne peut
être atteint que par la rue St-

“Maurice.
Son Honneurle Maire surrgè- i

re derenvover cette question

“devant le comité. Il croit cette

requête juste, mais la difficulté
sera de traverser ia voie du
Pacifique Canadien. Il sera né-
.cessaire d’aller devant la Com-
mission des Chemins de fer.
Lettre de M. U. Martel

disant qu’il a consulté ‘ses
aviseurs légaux au sujet de la
taxe qu’on lui a imposée com-
locataire de la propriété qu’il
‘occupe seulement en partie et
il a regu d’eux une opinionfa- ;
vorable à ses prétentions. Il
suggère que le conseil prenne
aussi l’avis deses aviseurs lé!
gaux. said,
Son Honneur le Maire dit

qu’il est inutile de consulter les
uvocats de la ville, attendu‘que
la question est actuellement
soumise aux tribunaux qui au-
ront à se prononcer. M. Eugène

 

 

rait que ‘la ville lui donne
$10,000, aussitôt les construc-

tions terminées, et 82000 par
en jusqu’à concurrence des au-
tres $10,000.
. Rélérée au comité.

. Lettre de M. Raphaël Lamy,
éffrant sa résignation comme
gardien de l'Hôtel de Ville.

" Démission acceptée.
Lettre de la Gie North Shore

Power Co., demandant la per-
mission au conseil de faire pas-
ser un fil pour la transmission
du pouvoir A travers la commu-
ne..
Permission accordée suivant

les conditions imposées en co-
mité.
Lettre des Dames Ursulines

disant qu’elles permettent de
faire des travaux sur les rues
Ste-Ursule et, St-François-Xa-

| vier.
Lettre de M. Blzéar Pelletier

transmettant le rapport du
Conseil d’Hygi¢ne Provincial.
Ce rapport sera pris en con-

sidération à la prochaine assem
blée‘’de comité.

Il est proposé par M. Hamel,
secondé par M. N. Gélinas que
Son Honneur le Maire soit au-
torisé & signer un acte de vente

| par M. Ryan au Pacifique et
contenant une quittance de la
vile à M. Ryan.

1l s’agit d’un terrain vendu
par par la ville‘à M. Ryan,sur
lequel elle a encore une hypo-
thèque. M. Ryan verse le mon-
tant de la vente À la corpora-
tion et celle-ci donne unequit-
tance. »
M. Hamel demande si M. le

Secrétaire a reçu l’analyse du
dernier envoi d’eau. M. le Secré-
taire répond que non

Il est proposé par M. F. Géli-
nas,

_

secondé par M. Michelin
que M. Louis Lafontaine soit
nommé gardien de YHôtel de
Ville.
M.Verrette dit que lors de la

nomination “de M. Lamy & ce
poste de l’un de nos hommes de
police. Tl‘est encore de œt a-
vis.
On prend le vote qui donne 8

Pour et 1 contre la nomination
de M. Lafontaine.
, Lecture d’un rapport du comi
t6 des finances qui est adonté
sur proposition de M. N. Géli-
nas. secondé nar M. Hamel.
M. Lamv dit awà la derniè-

re séance du conseil, il avait été
mécidé de tenir une enquête nn
suiet des bateaux traversiers, TI
Psfixer mm jour.

in dérida dr fire ce 5de vendredi noir, cette enquré

Te comseil s’ajourne ensuite à
T5 jours,

L'élckonded.5, TX
—

On connaît l’histoire du con-

 

Panneton contre quia ville 8 clave qui a donné à Léon XHI
pris des procédures pourun cas | un digne successeur. Ce qui est
semblable défend les mêmes : moins connu, ce sont des inci-
prétentions que MM, U. Martel denis singuliers qui viennent
&! Cie. Il n’y & qu’à attendre d’être révélés par un livre ita-
la décision des tribunaux: lien, imprimé à Rome avec Yau
Lettre de MM. J. B. Gauthier torisation du maître du Sacré-

et M. Panneton offrant leurs « Palais, Cenni biografioi della
services pour faire une installa- serva di Dio, Paola Mandotori
tion pour Véclairage augazde Souhetti. f
l’hôtel de ville. | : A titre de simple curiosité, il
. M. Fortin croit quecette ns-|est permis déTes signaler sans
tallation devrait étre faite. vouloir en exagérer la signifi-

; Lettre de M. N. E. Clément se cation.

disant prêt à construire un a-| En 1903, une pieuse fille, Pao-
Wattoir et des réfrigérateurs | la, vivait à Rome, dans ke cou-
pourvu quela ville lui accorde! vent def Saînt-Josèph de Clu-
un bonus de $20,000. Il èons-|ny, habité surtout par des reli-
*ruirait une bétisse de deux éta- gieuses françaises. Elle y était
ges de 60 par 75 pds: une bâ-\ entrée quelques années aupara-
tisse de 60 par 60 pds, à deux vant, en offrant sa vie pour l'E
tages et une autre de 50 par glise et pour l’élection du futur

+60 pds à trois étages. Il exige- Pape. Elle mourut la nuit qui
: - suivit l'élection de Pie X, Pen-

EDITION Bi-HE3DOMADARE

Dr G. H. DESJARDINS

Membre de de Société Médicale de Beston

ET SPECIALISTE

—_Z

CONSULTATIONS

2 HEURES A 5 HFURES P. M.

PRES DU CARRE ST,LOUIS

MONTREAL

IN - — 22 em aes
dant les dernièses années de sa
courte existence, elle eut des vi-
sions concernant surtout l’E-
glise, la Papauté et la France.
Elle en parlait à la Sœur Ber-
tille, laquelle prenait des notes
et préparait ainsi, à son insu
et à celui dela voyante, le cu-
rieux volume quenous indi-
quons.
Donnons quelques exemples

de ces oracles. Dès le 9 décem-
bre 1899, elle entrevoit pour la
France ‘‘unepersécution terri-
ble, mais aussi un nouveau Pa-
pa selon le ‘Cœur de Jésus”. II
n’est pas à Rome, il a plus de
soixante ans, “mais Jésus Tui
donnera tant de vigueur qu’il
redeviendra jeune avec sa belle
tête d’argent’”. Comme on #'é-
tonnait que le nouveau Pontife
fût. déjà ini, Ml ajou
“Léon XIII vivra encore queï-
ques années, qui sont prises

Gradué des Univereités de Rome et La

POUR LES MALADIES DES YEUX| Les intérêts sur Dépèts d'Epart

TELEPHONE BELL Est 1840 ]

Rédigé en Collaboration .

Bonne nouvellepour “les Déposants ! | |

Banque d’'Hochelaga
PAIERA OU CA a! ISERA À L'AVENIT

uatre fois par année aux mêmesdates
NN savoir 3
4    

 

   
   
   

  

que ses Ÿ

 

tor Mars, ler Juin, 1 ptombre, jer Decembre.
NS

Quelques chiffres éloquents,AN rapport dé 30]Nov. 808.

lCapital autorisé . . . . à Le) $4.000.000.00
jCapital paye . . . . . + A. . 2.000.000.07
Fonds de réserve et profits non div . 1,619.710.52
Dépots « 2. + « + + = ç 12,250.816.78

(Augmentation pourl’année del .094.316.29.*

Or et argent en caisse, et autres
immédiatementréalisables . 5,262,091.36

Actif total . . 18,224,340.17

.559.£79.98,)

N. B.—Surplus de I’Actif sur le Passif du au pubilc $3.319,710.50
Comme 13 prouve l'état ci-haut, La Banque d'Hochelaga est none

seulement là Lanque Canadienne Francaise la plus forte, mais c'est aussi, une des Institue
tions financières les plus solides du Pays!

ous recevans ici. tous les jours, les cours du change sur tous les pays du monde, #
nousvendons directementle change sur Londres et Paris ;

N. B.—Nous vendons aussi des Mandats, paybles au pair, dans Te monde
entier, aux mémes_tauxique los Compagniosid Express

JAFJBOULAIS, Gerant,
“Suecursale des Tr

LA BANQUE PROVINCIALE

@ . .

(Augmentation]pour'tannée,dernière

 
  sur la vie d’une victime, afin

qu’il ait le temps de pourvoir
aux affaires de France”. Plu-
sieurs fois, eile prononça Pélo !
ge du futur Pape, qui ‘““mène la
vie d’un saint, d’un pauvre et
d’un ardent ministre du sanc-
tuaire”’. Bn mai 1901, elld dit
même: “Le nouveau Pape sera
Pie. Pie de nom et de fait; sa
vie sera une copie de celle de
celle de Jésus: pauvreté et di-
gnité”. En 1902, le 3 mars, an
niversaire de la naissance et‘
du couronnement de Léon XIII
ello déclara que Jésus lui laisse-
rait encore une annéb et plus,
parce que de grands malheurs
se préparent pour la France,
mais pas encore pour Rome. Le
3 mars de l’année suivante, el-
le connut que le Pape morrrait
“dans quelques semaines’. On
fait qu’il succomba le 20 juil-
et.

(DU CANADA )

Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900

Sloge Central : 7 & 9 Place d’Armes, Montreal, Canada
BUREBHAU:DE DIRECTION

l'utatonaT : Monsieur H, LAPORTE,

Vicæ-Paxsmenr : M, #. CAUSLRY, Monsieur ROD. CORGET,
Monsieur G, N, LUCITARVE, Blonsieur G, N. BOSWORTH,
Honorable L. J EAN TIE, Monsieur TANCREDE BIENVENU

IREAU DE CONTROLS
(Commissaires-Censeurs)

Parsrpaur Hon. Sir ATEX LACOSTE, Viou-PuesinexT : De BE. P. LAGHAPELLIS
; Honorable C. J. DOHERTY

Gérant Général : TANCREDE BIENVENU

Auditeur : A. $. HANELIN Inspecteur : ALEX. BOYER

LA BANQUE PROVINUIALE DU CANADA, accepte lez comp-
tesd'épargues depuis § 1,00

Elle paie les intérêts sur les dépôts 4 Cois l'an. Elle est In seule
“Banque Cauadienne-Française dont le département d'épargnes est
contrôlé par un burean de Commissaires-Censeurs

--Vous pouvez aussi déposer votre argent sur CERTIFICAT Mais voici, avec le 2 août,
l’ouverture du Conclave. Pao-
la cruit voir les anges qui con-
duisent les inaux, ch
a su place, lLile ajoute: Dans
la cellule or est ceiui que Jé-:
sus aime, c'est Un enter. «us dé- |
mons, comme des bôtes féroces '
veulent l’étouffer, ll souffre ‘à
faire pitié même aux pierres, et
ne se plaint pus. ll est tout oc-
cupe a prer pour l'Eglise et ne
dit pas autre chose que: ‘’Jé-
sus, mie VOICI pret à faire votre
volonté”.
Le 3 août fut une journée de

vives douleurs pour Paola.
Dans Ja soirée, elle recomman-
da de prier beaucoup pour le
nouveau éiu qui vient d’avoir
la majorité des voix. Sa pro-
fonde humilité le fait suer com-
me du sang; il se sent mourir,
il gémit comme Jésus dans Id
Jardin, et, prosterné dans sa
cellule, il ne prend pas de repos
a peine de nourriture... Quel
nuit terrible! L'enfer est en fu-
rie surtout les démons qui s’a-
charnent contre l'Eglise de
France.

 

 

  
SiropduDr Fred Demers

“ POUR LES ENFANTS
 

Demandez toujours ce sirop
car c’est le meilleur pour le
sommeil, la dentition, contre
coliques et diarrhée. En vente 

DE DEPOT spécial, payable à HUIT JOURS D'AVIS et oLtenir un
taux d'intérêt s'élevant graduellement jusqu’à 84 p. c. l’an, euivant e
terme pendantlequel la somme eora restée en dépôt, savoir : 3 mols,
3 p. cent, 6 mois, 3} p. cent, 12 mois, 34 p. cent. Il n’est émis de corti
fleat toutefois que pour une somme de § 500., ou plus,

Sucoursalo]a Trois-Rivieres, No. 26 rue Du Platon.

NAP. LANGLOIS,
GERAINT,

P. A. GOUIN
—IMPORTATEUR {DIRECT—

FERRONNERIES & QUINCAILLERIES

 

DEPARTEMENT DU GROS, 13, RUE CRAIG

MAGASIN DE DETAIL, 8,RUeé DU PLATON

SPECIALITES
Marchandises pour Marchands, Forgerons, Voituriers et Con-

arcteurs Ces messieurs trouveront un Assortiment complet de lignes
dontils out besoin,et ce, à des prix relativement bas. i

Agent pour lacélèbre“manufacture de SELANITE WINDSOR
PLASTOR CO

Grand assortiment de Poëles à Gaz Naturel.

Assortiment complet'de PATINS pour Dames et;Messieurs
TINS de Hockey Etc, différentes marques.

 

 
partout. Dépnt, 1387 Rue
Laurens, Montréal. oe

Toute commande par la malle est promptement et soigneuser
= - ment remplie
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FEUILLETON DU TRIFLUVIEN { Ci yoo ine Adresses d Affaires

* ~| }
P, N, Martel C. R.CHRISTIANWALBRET |Louis. Brunelle & Frere iSha

DEAN RU R MARTEL & LUPLES
we rATRIOIIOU MARCHANDS-EPICIERS Avocats ‘

PAR M.DU CAMPFRAN Bue St-Joreph ;
° EN GROS EBT!EN DETAIL Trois-Rivières.LAUR:AT DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE : 1,6,1904

’ Les acheteurstrouveront AJee prix apéciaux, Sone Inale des ~
ts, que jamais marchandises de premi. re qualité en tous genres. Café e e

Buiter Errenimera lavue qu vil- & 40 cts, Pâtes Françaises (importées) et Canadiennes. Poudre à Pâte JOS. G. HARNOIS
lage natal, Cah avecjolie présents. pgAAAI detoutes sortes: »3 A Avocat |

‘ a she ie, i canadien, fort, et doux, Oka, Gruyére, Créme, uefort. venu vi '
En cet instant Bishoff appa- aa chèreMerie,Joteparle Beurre de table, Œufs frais et conservés, Jambon et Baconste. Trois-Rivières* ,

rut galopant dans un nuage tous: mais, à côté deces dou- Vins Liqueurs de choir Brandy, Champagne, Vin, de e,
de poussière. Et vaincue par LS patrioticues, j'ai connu “Vieux” Cherry, Vieux Port en bouteille et au gallon. —_——————
la violence de l’émotion, Jeau-

ne tombu inanimée sur le sol.

—Seigneur! criait Jacques,er
s'efforçant de briser les entra-

ves qui l’enchaînaient au hêtre,

elle est morte!... Morte ma pau
vre petite Jeanne... morte...L'é

otion l’a tuée!. ;

"et tandis que l’abbé de Lissy,

se penchait sur Mile Siébel, ot

que sa main vieillie tremblait

en interrogeant le coeur de I'bé-

roique jeune fille, le lieutenant

Eichoif montrait la grâce au
major. . 4
—Capitaine,dit celui-ci, sa

vançant vers Jacques, et incli-

nant la téte au nom du neveu
deson souverain, notre gra-
cieux seigneur, le prince Frédé-
ric-Charles, consent à vousfai-
re grâce. Vous êtes libres, vous
et votre serviteur.
Libre! Pauvre Jacques!... Il

comprit à peine les paroles du
major, il sentit seulement qu'on
le délivrait de ses liens; et, s’é-
lançant vers Jeanne, il prit en-
tre ses bras son enfant évanouie
s’efforçant, en vain, par ses
chaudes caresses, de la rappe-
ler ala vie.
Les Bavarois, immobiles, re-

gardaient l'angoisse du capitai-
ne, et sur les rudes visages se
marquait une émotion profon-
de.
Et pendant ce temps l’alouot-

te chantait toujours; on voyait
la prairie étincelante de rosée;
le ciel avait nnéclat qui sem-
blait se rire de la douleur hu-
maine. ,

VIE ; | Sous

“Sous le fort de Plappeville,
25 décembre,

“Que se passe-t-il en France,
ma bonne Marie? Nous ne sa-
vons rien à Metz: pas une nou
velle ne franchit le cercle de fer
dont nous sommes entourés. Un
jour, pourtant, nous avons en-
tendu un roulement sourd. C’é-
tait l'écho des canons de Sedan
‘*—Venez, semblait dire le loin

tain appel. Venez au secours de
la patrie. Venez; elle agonise.…
elle vous attend!
Les hommes blémissaient de

rage en serrant la poignée de
leur sabre, tons les regards, an-
xieux et interrogateurs, se por-

taient sur le quartier général,
sur ses pelouses gazonnées du
Ban-Saint-Martin, ou
prescu’invisible, le maréchal
Bazaîne. Et, au fond de chaque
conscience, on prononçait, tout

bas, le nom que l’on donne à ce-,
lui qui entend l’appel de la pa-
trie expirante et qui ne lui“ ré-
‘pond pas.
‘Ma pauvre Marie, quelle an-

goisse d’être ainsi enserrés dans
les fortifications, d’y demeurer
inutiles, inactifs. Et ce n’est
pe-l’unique souffrance! Nous
connaissons la‘faim, le froid,ls
pluie qui tombe sans relâche,
sans merci, détrempant le sol,
imprégnant d’un brouillard hu-
mide l’atmosphère malsaine,
monuillant les tentes, les tendans
d.les briser. On marche, on
dort, on rêve, toujours sous un
torrent d’eau, et l’on tremble
la fièvre. et les poitrines se sou-
lèvent secouées par une toux
opiniitre.
“Nous n’avons pas eu l’hon-

neur_ de mourir sur un champ
de bateilie :mais nons guccom-
bons misérablement dans les
amhbulances, 11
“Pas

vreux, de phtisiques: et, sur
l'Fsplanade, dans une triple
rangée de wagons transformés
,en cellules d’hôpital, on voit
des visages creusés et piles, des |

une maison dans Metz
audi n'nit ces malades. Tons los
hôpitaux sont encombréa de fiè-

une angoisse plus grande enco-
re; j'ai  tremblé pour une vie
qui m’est mille (cis plus pré-
cieuse que ma vie: Jeanne Sié-
bel,

‘

ma bien-aimée Jeanne, a
failli mourrir.
“Dès que le service militaire

me le permettait, je descendais
jusqu’à  Blanche-Rose. Douce-
ment jentr’ouvrais la grille,car
le bruit du timbre eût troublé
le repos .de notre chère malade.
Alzine venait à ma rencontre,les
yeux rougis par les pleurs.
“—Mal, me disait-elle, bien

mai, monsieur Christian, la fiè-
vre la dévore, elle ne reprend
connaissance que par de courts
instants. Pauvre Petite Jean-
ne! elle aimait trop son tuteur.
En le voyant là, menacé par
les balles prussiennes, son cœur
comme brisé, !
“Notre maitre est comme un

fou, reprenait Alzine, c’est lui
| qui, jour et nuit, veille son en-
| fant, qui, pose sur son front les
compresses d’eau glacée, qui ap
proche do sos V2-<reg desséchées,
les potions. qui doivent les re-
fraichir. Celg fait mal A voir...
Et  cuand Keg! et mel, nous
lui disons qu’i: tombera mala-
de & son tour s’il passe tant
de nuits sans dormir, quand
nous le supplions de nouscon-
fier Jeanne, il ne nous entend
seulement, pas...
“Que je souffrais chére Marie,

en {ooutantce récit de l’Alsa-
cionne. Par la pensée je voyais
Mlle Siébel, le visage colorépar
une fièvre ardente, les yeux clos

le poids d’un lourd acca-blement; ct comme tous iv Blan-
che-Rose, je répétais:
“—Oh! la perdre! la perdre!est-ce possible? Que le Seigneur

NOUS pronne en pitié,
“Bt le ciel dans sn clémence,nous a épargné l’horrible dou.

eur. Jeanne revient à la vie,; L'autre jour, après trois semai-nes de cruelles angoisses, enfin{J'ai pu la revoir.
| “Elle m’apparut bien tou-
‘Chante , dans sa robe de cache-mure, ses yeux cernés et ses, Joues pâlies; ses cheveux blonds
| mattés eh deux tresses, tom-
baient sur ses épaules. Depuis
la veille seulement on lui per-

| Mettait le repos sur une chaise
longue. ’ ln

i “Je m’élançai vers elle; et je
restai là, muet, tremblant, les
yeux humides. Toute tendresse

‘devait se lire sur mon visage,
car Jeanne baissa les paupiè-
res, rougit, et le capitaine Dol-
|mer me dit d’une voix atten-
| drie:

i
“—Soyez calme, mon cher

Walbret, ménagez notre sensiti-
ve, notre convalescente

à  fonôtre était ouverte:
l'air tiède so parfumait des der-
nières fleurs. L’horizon s’éten-

* dait immense, horizon d’arbres
et de ciel bleu, que traver-
safent les hirondelles en voya-ze Co Ph
“Jeanne les snivaiea

gard.
| “—Elles vont vers le soleil,
nous dit-elie de sa voix encore
affaiblie, vers le bonheuy! El-Hes quittent la France. la
jorraine, notre pruvr: pays oùl’on souffre tant! ’“Et voilà au’au milieu de cesailes étendues, soudain nous a-perçûmes un point noir. (Ve.fait la poste aérienne. un bal-lon! Ah! chère sœur commenous le stivimes longtemps desveux, flottant dans ln nuée,s'élevant en faisant des courbesacile. à tous les souffles, semélant aux hirondelles. Puisil disparut derrière les collineset notre coeur se serra, ’
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Nous donuons des coupons sur marchandises de tablettes, ayant
droit à de magnifiques cadeaux en argenterie.

Nous nous ferons un plaisird’aller prendre les ordres a domicile
lorsqu'on nous en fera la demande

UNE VISITE EST SOLLICITEE
 

 

Pour Cadeaux allez chez

A.BERGERON
HORLOGER 3 BIJOUTIER;

OPTICIEN
 

  

No 30 Rue des Forges

TROIS-RIVIERES
RTTle

 

—

Importateur de Mon res, Horloges,
Bijouteries, Argenteries, Verre coupé,
marchandises en cuivre bronze, purce-
laine. Assortiment de Clhapelets, mon-
tés en Or et en Argent Médailles, etc,

Uuvrage fait par aes ouvriers de pre-
mière classe, ordres reçus par la malle
et exécutés dans le plus court délai,

J. A. DUPLESSIS
Ingénieur - Mécanicien

  

 

Manufacturier d'ENGINS à VAPEURet à GAZOLINE,
ROUE A L'EAU, ARBRES DE COUCHE, COUSINETS,
PALIER et SUSPENSOIR(kanger).

Toutes sortes de machineries pour Moulin à Scie, Moulin
\ Farine, Manufacture et tout nnvraceen fer et en cuivre,

 

——

Réparations: de toutes sortes faites
avec soin

 

 

Scisaille et Poinçonneuse(shear and dieSPECIALITESitesroimomons in,
Toute lettre recevra une réponss Tr

33 RUE ST-GEORGES

ot-Maunia Valley By
Les trains du chemin de fer

de la Vallée du St-Maurioe cir-
culent comme suit : Depart de
ghawiniganFalls, 9.30 a. m. et
6.45 P. M,, pour arriver aux
Trois-Rivièree à 11 A. M. et 8
P. M; allant au nord, les

wains laissent Trois-Riv ères à
7.15 À. M. et 5. P. M., arrivent
A Shawinigan Falls A 8.45 A.
M, et 615P. M.
Jusqu'à nouvel ordre ce ser

vice se fera éous les jours ex-
cepté le Dimanche,

Le LINIMENT MINARD guë
rit le Garget des vaches. i.
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Taie Casini
C'est. celui qui a & coeur de

vous donner pour votre ar-
gent. Dans la qualité de l’étof-
fe d’abord, ensuite et surtout
dans le fini de votre habit.
Si vous voulez avoir un ha-

bit tout-à-fait irréprochable
vous n’avez qu’à vous rendre
chez moi.

MON STOCX DU PRINTEMPS
EST MAINTENANT AU

COMPLET
« —o

SHNAES0D ÆNOd SNOLNOL
DE DAMES LIVRES A

COURT DELAI  ..,

JOS. LAMBERT
MARCHAND-TAILLEUR

189 — Rue Notre-Dame — 159
TROIS-RIVIERES -
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avrante Histoire
Ceci n'est pas un conte, lec-

, teur; c’est, une histoire très vé-
ridique, hélas! Puisse la lecture
deces lignes inspirer une plus
grande horreur de L'alcool,meur
trier de tant de pères de famille
bourreau des- pauvres femmes
et des petits enfants!

Sur les bords ensoleillés du
St-Laurent, dans un paisible
village, aussi fortuné que joli,
vivaient jadis modestement à

4 V’aise un pilote et sa famille, Si-
oe Be tout près de la grève Vù les

flots déferlent aux jours de
tempête,la maison, entourée de
Verts érables, faisait face a

4 A fleuve large d'uns Lleus et.
de en cet endroit. Joie, santé

r étaient l'apanage de
cette famille bénie de Dieu, ho-
uorée et respectée des hommes.

C’était un joyeux moment
Pour les bambins lorsque le pa-

annonçait son passage par
cri atrident de là ‘siréne de

son navire. Oh! alors on his-
: soitJo pavillon

à

cout au haut
be u surplombant de trente
% ° pieds leJouve; on battait des

“mains bien fort pour qu’il en-
téude, et toit bas on invoquait
la Vierge, Etoile de la mer.—
Longtemps onregardait ce gro
Quatremats disparaltre dans le
ointain, laissant derrière lu

une large traînée de fumée nai-

Etleretour! comme on sou-
pirait après! car ils le savaient

les bébés, le retour c'était
Pour ‘eux un orage de baisers

 

s
o
r
e
d
:
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P
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Ë
«a <4 passionnés, des bonbons, des
e ogee nouveaux
b% . “Pour  l’épouse quelle joi4 revoir lai po quelle joie de

#, DIX ANS APRES
Toujours le même. décor on-

‘<hanteur, les mêmes flots défer-; dant sur ‘a-grève, les mêmes é-
Tables yerts…. Le, maison seul,.  sermble porter le poids des ans,*

*

Le famille de jadis a grandi;dés poi anges sont gevegus
ts hommes et de joli

blondettes toutes fidres... joliesi. ; Toujours adorée de ses  ¢u-% fonts, la mère n’en paraît pasa Moins torturée par l'angoissep us plus profonde; son Visage,un peu pâle, laisse deviner la. #race do bieh des larmes amc-À Tes. Cependant elie sourit enco-3 re à l'innocence d’une charman-te fillette qui demande: Papa,; Papa... —Pguvre chérie, murmu-i i re-t-elle dans un sanglot.A Hélas! le bonheur afui cette; , demeure. Le Père ne fait plusque de courtes Apparitions à‘son foyer, retenu qu’il est par: - des plaisirs de la ville. II= Tose, sombre; on dirait que esPA lieux témoins du passé heureux; , … et honnête sont un continÎ Shroche à l’affreux présent.Plüs do ces scènes de famille sidoucés au cœur d’un Père ai-mant; plus de ces causeries en-fantines où le Père rasontait à-. iiants ses voyages... gess sur la| pl ro: grande mer...non,
on Bonheur, il Pa lajsss aLi . vec son argent aux hotels do. Québec et de Montréal. Sonbonheur perdu, il ne s'en occu-Fr Pas; son épouse, ses enfants,a-ypense même plus. Jl ne{ le verre irnobje, -| fre béantoù podsein out; i son avoir, sa réputation, sasanté. Tout entidr à sa passion,Tien ne pourra l’en arracher, nij fes sanglots d'une épouse, ni les| loaresses des petits: chacue jour| le rapproche de l’abimé du dé-; enreur et de la ruine. .i

DEVATT ARRIV| | | ARRIVA ER

-

Un jour, ïe maïheureux pi
fvre. vint échouer son pilote‘sur une batture caillonteuse, ÀÀ quelques arpents du chenal, TI
fui tenu responsable de cet ac-
cident. Résultat: douze moia
de suspension et congé définitif
ola compagnie qui l’emplo-empait.

| Alors l’hommevit, dans un
4 moment de lucidité atime ef-

frovable où il avait roulé. TI! vit
Bout... son averir verdn. sa fa
mille ruinée, manquant de pain
Mais pas une larme ne vint
monwiller sa paupière, son cœur
elooolisé n’était plus capable
d'Amotion vraie.
D'un pas chancelant. il rentre
À l'auberge maudite? :

  

N

‘de Saint-Eloi, Qué., dit: — “Je

1122.50 de la Dr Williams Co..
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Huit jours après il était fou!
cerveau irrémédiablement atro-
phié, déclarèrent les spécialistes
Un matin d'automne, mêle

aux rafales d’un vent impè-
tueux, on entendit le glas tunè-

bre tinter lent. trisuve…s’har-
monisant étrangement à cette

tin des choses. |
Le malheureux était mort

sans une lueur de raison, sais-

sant une veuve et cinq orphe-

ling.
Pauvres martyrs de l'alcool!

: René P.

 

Terribie epuisement

Les ules loses du Dr Wil-
y Viennent Au secours

apiès Vinsuccès du trai-
vameot des médecins.

 

- L'existence de celui qui. voya-
ge constamment est toujours

pénible, mais œux dont le tra-

vail les obuge à cutr(prendre

des voyages longs et fatigants
sur des chemins durs, où ils
sont exposés à tous les temps,
courent un danger continuelde
perdre la santé. La chaleur ex-

cessive de l’été ou les vents pi-
quants de l’hiver sapent leurs
forces, les reins deviennent ma-
lades ou le rhumatisme s’im-
plante. Ce qu’il faut pour ré-
sister à tout cela, c'est un
sang riche et. rouge — le sang
pur que seules lesPilules Roses
du Dr Wiliams peuvent don-
nef, Æes pilules sont l’ami tou-
jours fidèle du voyageur. À
eur sujet, M. GeorgesDalpé,

suis marchand de grain et obli-
gé de faire de fréquents voya-
gos, Juelquetois très fatiguants
été dernier, je revins très fa-

tigué d’un de ces voyages. J'’é-
tais abattu par la chaleur et
j'essayai de me. rafraîchir et de
me reposer en m'étendant sur
la véranda jusque tard dans
la soirée... Je pris le rhume et,
le lendemain, je ne me sentais
pes aussi bien. J'avais mai à
la tête, des douleurs à l'esto-
macet j'étais très faible, J’al-
lai voir un médecin, mais il me
dit Que je serais mieux dans
un. jour. ou deux, alors j'enten-
treprisun autre voyage. Je
n’en avais pas fait iong que je
me sentis très malade; je re-
tournai chez moi et me mis au
lit. J'avais le frisson, le mal
de tête, des douleurs à l’esto-
mac et aux reins. Le médecin
vint me voir et déclara que j'é-
tais enproie au surmenage, Il
me soïgnependant plusieurs
mois, mais au lieu d’aller
mteux mon mal empirait. J'en
étais réduit Presque à l’état de
squelette et réellement je pen-
sais que j'étais fini. Un jour,
ma femme revint du village a-
vec des Pilules Roses du Dr
Williams. Elle m’engagea à les
Prendry, disant qu’elles lui a-vaient été chaleureusement re-
commandées, . Je les pris et a-
prés en avoir épuisé quatre
boîtes, Je constatai un bien
suffisamment appréciable pour
me décider À continuer leur usa-
ge èt j'en pris environ douzeboîte Elles m’ont complète-
ment guéri et je puis vaquer à)

occupations -on fatigue» sage épsouver

La fatigue, , au moindre etf-
fort, est un signe que le‘ sang
est pauvre. Remplacez le meu-
vais sang par du hon. et le
travail sera un plaieir. Les Pi-
lules Roses du Dr Willinms
font un Sang pur et rouge.c’est
pourauoi elles puérissent ’ané.
mie, le rhumatisme. le mal de
reins, Vindigestion. la valpita-
tion de cœur et les maux aui-
AFfecBent les nerfs des jennes
filles et des femmes. Fin vente
par tons Jee marchande da ra.
mide nn nar la naota À 50 ete
To hafta nn oïx Katfos none

Brocliville, Ont.
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LES CANBRIDGE WATERS DE

PATERSON'S 

Toutes les maladies m'étaïent vonuesà la
fois avec le retour de l'Age.
 

J'ai pris vingi-six boites de PILULES ROUGES et je
suis gr:érle.— J'ai soixante-Quatre ans et je fais

l'ouvrage d'une femme de trente ans.

Lettre de Madame François Lessard, de Brockton, Mass,
Les troubles des fonctions digestives sont les plus

fréquents, au moment du retour de l'âge, et affce-
tent diverses formes. .

L’appétit est quelquefois nul, plus souvent irré-
gulier et capricieux; certaines fenumes présentent
de véritables perversions del'appétit et manifestent
un goût prononcé pour le vinaigre, pourles liqueurs
fortes; il en est aussi chez lesquelles des périodes de
manque d'appétit absolu alternent avec ‘des
périodes d'appétit vorace.

Ces troubles de l'appétit peuvent coïncider avec
des digestions à peu près régulières, mais il est plus
rare qu’il en soit ainsi; toutes les formes de dyspep-
sie peuvent d'ailleurs être observées: digestions
énibles, lentes, douloureuses; émission de gaz après
es repas; pléniture de l'estomac et ballonnement
obligeant desserrer les vêtements; sensations
douloureuses au creux de l'estomac, soit à jeun, soit
après avoir mangé; acidités et brûlure de la gorge:
bruits, dilatations de l'estomac; vomissements glai-
reux et muqueux au réveil; quelquefois, vomisse-
ments alimentaires, dans la journée; plus rarement
enfin, vomissements de sang dont l'abondance est,
dans certains cas, considérable.

La constipation est, pourainsi dire, de règle dans
les annéesqui précèdentla crise et danscelles qui la
suivent. Cette constipation, qui est opiniâtre ct
devient un véritable tourment, est interrompue, de
temps à autre, par des débâcles avec ou sans expul-
sion de lambeaux filamenteux, blanc grisâtre,
analogues à des fragments de ver solitaire.
Ce sont quelques-uns des malaises qui accomnpa-

gnentle retour d’Âge et contre lesquels les femmes
doivent se protéger,si clles ne veulent pas s'exposer
à une longue série de tourments.

Nous disions en commençant, qu’il ne faut pas
s'exagérer non plus les dangers de l'approche de
cette crise. Une femme bien préparée peut tra-
verser cette période en toute sécurité.

Il n'est pas de préparation qui puisse être com-
parée au point de vue del'efficacité, avec une cure
de Pilules Rouges. Des milliers de témoignages
semblables à celui que nous donnons plus loin, cer-
tifient que ce remède est vraiment merveilleux,
incomparable pour les femmes qui passent par le
retour de l'âge.
Avec les Pilules Rouges on peut envisager sans

crainte l'épreuve de l'âge eritique. ‘

Brockton, :Mass., 6 Janvier 1907.

Messicurs les Médecins,

C'est avec grande joie que je vous écris pour vous
faire savoir que les Pilules Rouges m'ont guérie. Je
les appelle Pilules merveilleuses. J'avais pour
ainsi dire toutes les maladies qui m'’arrivaient
toutes ensemble avec le retour de l'âge: faiblesse
d'estomac, palpitations de cœur, trouble dans la
vue, mauvaise digestion, mal de dos, mal dans le
côté droit, mal au bas de l'estomac.

OJ'avais consulté deux médecins sans obtenir
aucun soulagement. J'ai alors consulté les méde-
cins de la Cie Chimique Franco-Américaine, qui
m'ont répondu en me donnant beaucoup d'excel-
Ionts conseils, en me prescrivant un traitementct en
me recommandant surtout de prendre les Pilules
Rouges incomparables pour les femmes sur le
retour de l'âge. :

. J'en ai pris à présent vingt-six boîtes et je suis
tout -à fait bien. Je tais tout mon ouvrage de
taison, mes lavageset tout le reste.

J'ai soixante-quatre ans et je travaille comme à
l'âge de trente ans.

Je conseille à toutesles femmes etfilles de suivre
mon exemple et de prendre les Pilules Rouges—
Danic veuve FRANCOIS LESSARD, Brockton,
Mass, :

Fac-Similé d’une boite de Pilules Rouges.
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Province de Québec,

District des Trois-Rivières.
: COUR SUPERIEURE
IN REFrançois Toupin, nomination

Débiteur insolvable
a

Pierre H. Dufresne,
Créancier requérant cession.

soussigné, à dix heures de l’a-
vant-midi, te vingt-sixiéme jour
de novembre, à Trois-Rivières,
pour donner leur avis pour la

des inspecteurs.
Trois-Rivières, 15 nov. 1907.

   
Madame Vv: FRANCOIS LE3SARD, Crockton, Mass,
 

Tous les maux, toutes les souffrances,toutes les
maladies que la femme a si souvent à supporter, les
maux de tête, les maux de cœur, les migraines,
les névralgies, les vertiges, les suffocations, les
palpitations, les étouffements, l'anémie, les pâles
couleurs, les nervosités, les moments de tristesse,
de mélancolie, de découragement, de faiblesse;
toutes les difficultés qu'elle à si souvent pour tra-
verser les périodes plus ou moins critiques de son
existence, n’ont souvent d'autre source que le beau
mal et ses corollaires inévitables, la faiblesse du
sang, la faiblesse des nerfs, du coeur et Ja faiblesse
générale. Le premier soin d'une femme qui n’est
pas bien portante, qui souffre ou qui est affaiblie
soit par les maladies, soit par toute autre chose, doit
donc être de sc proçurer les Pilules Rouges qui
guérissent chaque jour tant de femmes, de jeunes
filles, de jeunes mères, de femmes âgées, atteintes
de différentes maladies qu’aucu: autre remède ne
parvient à guérir, .
Femmes âgées, jeunes mères et jeunesfilles, prenez

doncles Pilules Rouges. Quelques boîtes suffiront
pour rétablir votre santé, vous rendre vos forces
perdues, régulariser toutes les fonctions de votre
corps et rétablir ainsi très complètement votre
organisme ébranlé, débilité, anémié ou même
épuisé, Seulement, n'acceptez pas le premier
médicament venu, car beaucoup de pharmaciens
sans serupules sont payés par des fabricants peu’
délicats chaque fois qu'ils parviennent à remplacer
les Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-
Américaine par un de leurs produits, Exigez done
les seules Pilules -Rouges qui portent sur leur
étiquette le nom de la Compagnie Chimique Franco-
Américaine et qui sont en vente dans toutes les
bonnes pharmacies. °

N’acceptez pas non plus de ces Pilules, dites
‘Pilules Rouges” que des colporteurs ou colpor-
teuses, passant par les maisons, allant de porte
en porte, vous offrent. Ces gens sont des impos-
teurs et nos produits ne sont jamais vendus de
cette manière.

Nos Médecins Spécialistes donnent des consulta
tions gratuites, rau No 274, rue Saint-Denis,
Montréaltous les jours, excepté le dimanche. Si
vous demeurez trop loin, demandez un blanc de
questions. .

Si votre marchand n'a pas les Pilules Rouges de
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, en-
voyez;nous B0c. pour unc bolte ou $2.90 pour six
boîtes, ayant bien soin de faire enregistrer votre
lettre contenant de l'argent, et vous recevrez, par
le retour dc la malle, les véritables Pilules Rouges.

Adressez toutes vos lettres: COMPAGNIE CHI-
MIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274, rue Saint-
Denis, Moatréal.

I FR
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Le dit François Toupin ayant
fait cession de ses biens pour
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Saison d'Hiver
11907-1908

‘Grand Assortimentde

 FOURRURES! !

Pour« Dames et Messieurs
CO .

’

| 1.Abbe Dugas |
* Voilà pour le droit, voici
pourie fait, Eneffet, il est cons
tant que personne, ni purticu-
lier, ni être collectif, ne peut
s’isoler du monde sans subir
aucune prétention, ni active, ni
assive, wit Compagnie de la |

Baie d'Hudson, autorisée seule-
went au trafic des fourrures,|
devait tenter d’envahir le haut|
domaine du roy et le domaine
privé des sauvages et des métis
les coureurs des bois avaient
moins d’empires sur le payset,
pour l’ordinaire, se fondaient
dans ses habitants, Mais bors.
que les bourgeois deMontréal, |
pour introduire un peu d'ordre ‘
dans l’exploitation des trap-
Peurs, eurent fondé la Compa-
gnie de lu Baie d'Hudson une
concurrence redoutable; et, , à
son exemple, entreprendre sur
le domaine du roi et sur la pro- !
priété privée des habitants,Mais
de part ct d’autre, ces empiéte-
ments n’étaient point des actes
des pouvoirs réguliers, agissant

: selon leur droit; c'était des dé- ercosesc
rogations au droit,et suivant EETES = on

EE QUE DIT VOTRE MIROIR ?constances, des méfaits ou des

Vousfait-il voisune chevelure abondante

  

  

 

  
  

       

 

 

   
      

  

      

  

          

  

  

 

   

   

   
   

    

   

forfaits.
A oes observations de droit

naturel, il est juste d'ajouter
quelques considerations d'ordre , me.

LoicLEPde pont ou vous montre-il l'histoire d’une chevelure né-;est monde, les hommes se tI. 2 igée

Interre dieOnes, 8tre miroir est anxieux de vous plaire,
uissance, plaisirs. Depuis le mais si vous permettez que vos amis voient des:
Padme temps, s'ils sont ardentt cheveuxcassants et sans lustre, avec peut-être

des pellicules et la chute des cheveux, voire
miroir vous fera voir la même chose. .

Tous ces effets malheureux peuvent être-B
évités en détruisant la cause ad'moyen du* -…B -

des choses passagéres et péris-
sables, ils le sont encore pus à

NEWBROS
TT _- — .’ \ -,

|
ELAAAEL & a ht

lay dispute des prérogetives sa-

Lo Remedo Original qui tue les gersos,
; Les germes qui canrent In perte des cheveux, sont conuus4 comme étiutl très contagieux, Ils sont causés par une croissance

4 invisible de caractère végétal qui se loge dansles glandes sébacées
du cuir chevelu. Cette croissance trouble les fonctions des glandes
sébacées, Luissnt que les choveux wanquent de graiss: et devien-nent secs. Ils sont aussi cause d'inflammation qui s'étendent auxfsilicules des papilles et font. tomber los, sheveux. La valeurduNewbro's Herpicide des ces cas est vraiment ‘extraordivaire. ‘Un
usage intalligent guérira toutes les maladies qui ue sont pas chro-nique et permettra à la chevelure de garderson lustre naturel etson abondance. .

crées de esprit et a l’opposi-
tion des ames. Ur, au Canada,
dans l’Ontario, il y à l’anta-
gonisme des confessions catho-
uques ut protestantes; et, de
plus, une certaine addition d’ai
greur vrangiste, produite par le
mélange du loyalisme anglais
me unglais et du fanatisme on-
glican, Les Orangistes d'Onta-
rio voulaient mettre la main
sur le Nord-Ouest, pour empê-
cher ces métis français de la
Rivière Rouge et les sauvages
leurs voisins, de créer, dans -le
Manitoba, une seconde provin-
ce de Québec. Dans ce cas pro-

: bable,‘ en tout cas possible, si
; lon eût respecté le droit, l’On-
' tario se fût trouvé pris entre

deux feux, gêné dans ses en-
tournures et privé de tous les
avantages qu’il espérait du
mal d'autrui. Ces passions et
ces visées politiques irritèrent
naturellement les indigènes* du
Pays.d’en haut, l’Ontario parut
prendre à tâche de les pousser
a l’exaspération. S'ils venaient
à combattre quelques excès,
sous prétexte de les ramener à
l’ordre par la force, on eut es-
camoté leur pays.

a mise à exécution de ce
<omplot est très obscur. On

|g

Melle EDNA IRVINE
commence par dire que la Com-
Ppagnie de la Brie d’Hudson re-
nonce à sa sous-souveraineté et
que la Puissance du Canada se-
ra appelée à reçueillir la succes-
sion. Un tel dessein est assez
difficile à traduire en proposi-
tions honnêtes; s’il était tenu
dans les comtes du droit, i}
h'y aurait pas de changement
dans l'étatdeb terres, nidans
Fétat des personnes; on s’abs-
tenait de le déterminer, on en
fait toujours l’étinceile qu’on
va Jeter près d’un baril de pou-
dre. En second lieu, on envoie
ès alpenteurs au pays de la

Rivière Rouge, et ces arpen-
‘teurs canadiens se mettent im-
inédiatement à trianguler les
Propriétés des métis, commesi
tes propriétés ne leur apparte-
Nalent pas, et commesi, man-
quant de propriétaires légiti-
mes, ellès devraient être rétro-
irédées à d’autres. Tous les hom
mes tiennent à leurs grains de

:dl les sauvages eux-méê- arpontage produisit d'alertes sous-délégua un soi-disant co-

|

avons ori pelque part qu'il» 5118 ne possèdent pas de cence dans le pays est trop H-{lonnel Denin pour introduire, à, au Canada, quelque chosePropriété privée, tiennent an

|

ficile à comprendre pour avoir |dans la RivièreVouge, des im- | de pourri. Il y a ici, plus quemoms 4 leur libre parcours

|

besoin d’être expliqué. Le troi- migrants canadiens, chargés de !la pourriture ordinaire, laisséedans les prairies ou dans les

|

sibme

|

brandon, ce fut l’envoi

|

prendre la place des métis et de à sa fatale dissolution; il y abois. Cet &rpentage combiné a-

|

d’un certain MacDougall qui,de ! refouler les sauvages; qui, pour |la pourriture qui se volatiseVec le bruit de rétrocession de

|

fait, usurpa les droits et privi-! comble de scélératesse, lâcha linoculer la peste aux popula- .Ka Rivière Rouge au Canada |lèges de‘lieutenant gouverneur un Indien. nommé Monldman,

|

tions d’un pays. .“bar la Baie d’Hudson, fut un

|

du territoire; qui émit,sousce!pour fanatiser les autres say:

|e—m————m——

—
Heuxième brandon de ‘discorde faux titre, une proclamation il- pes et mettre sans dessus des never sen piais sozen...aespots svenJe on : dot la graises«5 de guerre civile. Ce quecet légale et. sans autorité; qui |sous les pays d’en haut. Nous outairesecret =  
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MELLE EDNA IRVINE.
Une étoile du théatre bien ; We

connue dont la photographie est reproduite ici 3
”,

ECRIT CE QUI SUIT : Je puis recommander hautement
le Newbro's-Herpicide. II est excellent pour la che-
velure et je ne pourrais Pas m'en passer,

Hotel Westminster (Signé) EDNA IRVINE
Place Irving, New-York

S
I
c
s
F
2
A
T
L
m
a
“

©

       

 

zs

Herploide =

L'Hevpicide semble être une excellente préparation pour noe
toyer lescheveux des pellicules et je ne donte pas qu’uu fréquent
usage soitfpvantageux pour faire repousser les cheveux.

Wilkesbarre, Pe. (Signé) Mr G. REYNOLDS,

A Wilesbarrs, Pe., los Dames croient au Nowbro's
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- Garanti pas l'Acte de la Nourriture ot des Drogues, 30 Juin
1906. Seris Mo 915

Deux sortes BüOcts et $b, danslespharmacies. Insistez pour
avoir I'Herpicide

Envoyé 10cts en timbres poste pour échantillon à The Herpicide Co, Bépt. L
Windsor, Ont. - urnes
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MAISON ETABLIE EN 1871

"LAJOIE FRERE & CIE
  

MARCHANDS DE NOUVEAUTES

+ UN SBUL PRIX

SPECIALITES . Chapeaux pour Dames et Enfants

| TAPIS ET P

188 Rue Notre-Dams

CARTES POUR CADEAUX

RELARTS

|
i

TROIS-RIVIERES

Au MOUTON DOR |

       

  

  

     

Notre-Dame, , Trois-Rivières, P.

-4Q. Une visite est respectueuse-

4 ment sollicitée,
‘1 De Votre très humble ser-
< witeur :

’ J. GONTHIER
Prop.

 

JB. Goh
Poseur d'appareils de

- chauffage à gaz ou à eau
‘chaude.

Fait aussi tous les tra-
_ vaux de plomberie.

—o— .

‘Coin des rues du Fleuve et St
Antoine

Residence 31 8¢ Olivier
~~.

|

ON DEMANDE à emprunter
Cing mille piastres pour cing
ou dix ans, sur première h:
dhèque d’une propriété, située
dans le centre de la Ville des
Tyois-Rivières, évaluée à neuf
mile piastres, donnant un reve-
nu annuel demille piastres.

S’adresser au No 645 B. P.
 T—

CHAMBRE A LOUER
Chambre à louer dans une

‘ belle partie dela ville. .
Pour informations s'adresser

Fos burean. | … ,, imo

EESPe Th LCL
* pot. 3487 St-Laurent. Montréal

 

   

     

Pour Montréal,
2.45 a, m. jour de semaine
6.30 a. m. =
11.25 a.m. * “ €
3.52 p. m. tous les jours

Départ de Trois-Rivières

Pour Québec
3.38 a. m. jour de semaine
7.00 a. m. “ “ss
1226 p. m. « « «
4.43 p. m. tous les jours
7.10 p. m. dimanche seule

ment.

Départ de Trois-Rivières
Pour Grandes Piles
7,50 a. m. jout de semaine
12.26 pm “ “ ce

500 p.m. “ ou

“ Départ de Trois-Rivières

Pour Shawinigan Falls
7.15 a. m. jour de semaine
500 p. m. “ “

D. CHENEVERT,
- Agent.

 

pe Cachets dv Dr

Fred Demers

CONTRE LE MAL DE TETE
L'efficacité de ces cachets est

telle qu’ils guérissent en 5 mi-
nutes tous maux de tête, jimi.
graine, névralvie. Exigez tou-
jours le nom “wr Fred De
mets” gravé sur chague cacher,

‘| car ce sont les seuls vraiment

bons — En ‘vente partout — Dé 
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cE PAQUET.

Essayez-te:
Vous l'adopieres !

nouet
HAVANE| Tosecs en Feuilles mevane,
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~ Assortment consinérahle
$ suites 0e Tabucs en
‘tei mten Manottes. Nous
©» mace a deinarder Prix

& PELLERIN
surA PH 6404 1

"01° MONTREAL, Canaoc J
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   WhisKies 3
Sont lez meilleurs sur le

marché ; la preuve ci:

dans la bouteille, €
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> THOMAS BOURNIVAL  |de:me main. Paul Bellemare, cultivateur, OA Hana anté
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JO Carignan & Fils,
Marchands-Epiciers

lEn GROS et en DETAIL
# No. 26, RUE DES FORGES

TROISRIVIERES
Cette maison Ce commerce, qui «sc une de plus3 * : :W anciennes, s'ocau, € en général du commerce d'épiceries, deM vins et liqueurs Sagisfaction complète sous taus rapports

ot défie toutecompi tition,

SPECIALITES:
Vin de messe TARRAGONE et SICILE C

RoCLUB. Conserves alimentaires! ognse

; Correspondances Sollicitées

oeD
— LL.

À

 

  eC> AduNS
N'en employez pas d'autres >

* 8l vous aimez la bonne Cuisine. Elles
sont ues: il en faut moins.
Be trouvent daus toutes les bonnes

Epiceries,

La CIE E. D. MARCEAU, LIMITER, MONTREAL. 
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CHAPITKE V
 

Etude particuliere sur les Aca-

diens au (istrieu (es Arols-
navieres,

 

XIX — CHARLES ARSE-

NIAU né en Acadie.., lom. a

Anne Arseneau, est a Ulsle

d'Urléaus par. de St-Jean, le2

nov. lsot pourle baptème de

UHAKLUL Lk, née en 1764, 11
est encore au même lieu 24, juil-

let 1767, pour le b. de CHAR-

LES. Devenu veuf, il se marie

en Îdes noces à Bécancourt le

la février 1775, à Natalie Le-

blanc,fille de Paul et de Marie
Richurd.ll demcurait alors à
Sorel. Vi
Pierre Arseneau, l’époux de

Jeanne Héon, faisait partie du

groupe des Acudiens arrivés à
Québec à l’automne de 1757.
Quant à Charles, l’époux en
20 de Natalie Leblanc, je se-
rais porté à croire qu’il des-
cend d'un Arseneau de l’Isle
St-Jean.
 

Mais il est un troisième Arse-
reau aondien que je dois men-
tionner ici et que j'ai trouvé à
St-Jean 11, lle d’Oriéans en
1766, à Sorel en 1770, à St.
Ours en 1774, C’est Claude Ar-
seneau marié en lères noces à
Marie Comeau, et faisant b.11,
le 2 nov. 1766, Pierre néen
1761,-Pélagie née en 1764 et le
18 nov. 1766, Louis né ces
jours-L.
Le 12 janv. 1770, il est a So-

rel pour faire baptiser Amtoine
né le 30 sept. précédent. Enco-
re à Sorel, le 13 février 1772, il
conduit au cimetière sa femme,
Marie Comeau, âgée de 38 ans,
morte des suites d’un accouche-
ment; et cette enfant, Marie-
Joseph, ne fut apportée au bap-
tème à Sorel que le 5 mars sui-
vant.
Le 14 février 1774, je trouve

à St-Ours, le mariage de Claude
Arseneau veuf de Marie Co-
meau, fils de feu Pierre Arse-
neau et de Marguerite Cormier
avec Marie Doucet, veuve de
Daniel Garceau, fille de René
Doucet et de Marie Brossard,
en présence de Charies Arseneau
beau-frère. Jean Lor, ( un des
gendres de Marie Doucet ); et
c’est ainsi que cet acte de ma-
riage m’a permis d'identifier,
Claude Arceneau et Anne Arce-
neau, la femme de Charles et
Marie Doucet la femme de Da-
niel Garceau. Encore à St-
Ours, en 1788, François Arse-
neau, un des fils de Claude,

‘

se
marie à Monique Thibeau,fille
de Louis et de Marie-Catherine
Dupaulo. :
Marie Doucet, épouse de Clau-

de Arseneau, fut inhumé à
Sorel le 16 avril 1791, âgée de

— —

Notes sur larivée des Acadiens dans le
district des Trois-Rivières

Par Mgr RICHARD

 

XX — ALkXis AUCOIN,
manu d avord à Marie-Josette
Babin, devil veut & la Ste-Fa-
Miss . ue 16 © vuLObre 1601,

en 2dus noes
Marie- « hecle Loriot( Lauriau ),
qui al donna plusieurs en-

nusi savoir: à
lu ALILAIS b. à St-Joseph

de neauce 23 décembre 1763,
fût... à là luvière du Loup 12,
(en naut j en
Auv.e Auge, hile de Pierre et de
Midelcine Sylvain, Jene lui
ec.nais qu’un enfant, “Alexis”
b. … Yumachiche 6, le 26 oct.
1787. |

i |" %w CAN b.., marié6, ler
oct. 1789 à Josephte Grenier
(d’Etienne et de Marguerite
Lavigne ). Enfants: ‘“Jean-Bte
b.6, 8 janvier 1800, mort au
bout de 7 mois; “Julie” b.6,
3 Dov. 1801, ‘Marie-Louise’
.6, 23 sept. 1803, ‘“‘Pélagie’’

b.12, 11 janv. 1804. tor
30 PIERRE b. en 1767, lo

m.6, 19 octobre 1789, A Made-
leine Hébert, fille de Joseph et
de défte Marguerite Thibodeau,
eut six enfants avant de perdre
sa première femme (10 mai
1798 ), deux garçons et quatre
filles; ies deux garçons sont
morts au berceau.
Le 7 novembre 1803 à la Ri-

vière du Loup, 12, il épousa
en 2des noces, Marie-Louise Gi-
rard, fille d’Alexis et de Fran-
coise Lacerte. Mais il ne fut en
ménage avec-cette dernière, que
quelques mois; car il mourut
au printemps de 1804 et fut en-
terré à Ygnrachiche le 10 mars.
Il laissait sa femme enceinte
d’un fils qui fut baptisé, 28 oc-
tobre 18U4, sous le nom de
“Louis”,
4o MARIE b.6, 19 août 1772,

8.6, 6 sept. 1790, âgée de 15
aus.
5o CLAUDE b. en 1769, m.6,

17 février 1794, à Amable Ger-
main (fille de Josephet de
Françoise Guilbeau ) ne vécut
que deux ans en ménage; car
il mourut 6, 28 novembre 1796
et l'enfant que lui avait donné
Amable Germain était mort a-
vant lui: )
Sa veuve s’est remariée, 25

sept. 1797, avec Joseph Le-
blanc ( de Pierre et de Madelei-
ne Trahan, et au bout de 20
mois, 14 mai 1799, elle deve-
nait veuve une seconde fois.
Alexis Aucoin, après avoir

tenté fortune à la Ste-Famille
1, O. et à St-Joseph de Beauce
avait fini par se fixer à Ya-
machiche, ou il devint le pre-
mier concessionnaire de la
“Grande Acadie”. Il fut enter-
ré à ‘Yamachiche le 15 décem-
bre 1792 et sa femme mourut
six ans plus tard, 9 août 1798. 80 ans. On lui donne, dans

l’acte de sépulture, le ném de
Marie Garceau. :

Le famille AUCOIN ( Ocoin,
Coing ) remonte au ler recense-
ment de l’Acadie; mwis il faut
descendre à celui de 1656, pour
lui trouver un représentant
masculin en la personne de
Martin, marié à Marie Gaudet,
qui, dès lors’ compte huit en-
fonts, dont quate fArçons:
Martin ans. Mi ‘Lovie 6, Alexia 3, tee #08,
Martin Aucoin fut-un des pre-

miers habitants des Mines, et
cest 14 que ses enfants of ses
petits-enfants se sont établis:
detelle sorte qu’ils y formaient
tout un village qui portait leur
nom,
En 1755,i1 v avait 18 Ay-coin aux Mines, déux à Mem-

ramoonk et un à Chipoudv.
Tes Aucoin du district des
Trois-Rivières descendent da oe
dernier aui se nommaft ‘Jean.
Bte. marié à Marie-Anne Saul-

we 23 t. 1753. sent. ._Jean-B
Ÿ Aucoin fait baptiser & Petite
ane un rarçon nommé Jean-- Bte et an de ses fils Co

« 
Il ne fut pas chanceux avec

ses enfants. La mort prématu-
rée de deux d’entre eux, sans
laisser d’héritier de leur nom et
le nombre très restreint des
garçons chez les deux autres,
nous donnent lieu de craindre
que son nom ne soit aujour-
d’hui perdu dans notre district.
Dans les trégistres de St-Pier-

re-les-Becquets, à‘la date du 30
avril 1762, je trouve le mariage

XXI — PIERRE AUCOIN,

Braud, petit-fils d’Alexis et
d’Anne-Marie Bourg et arrière-
petit-fils de Martin et de Marie

1756 & Marie

et le 14 tevrier 1ivd, il epousa
au même lieu

tant:, aont cinq nous sor* son-°

 

fils de feu Pierre et d’Elisabeth

‘Gaudet, avec MARTE-JOSTE

   

       

  

   

 

    

   

   

   

  

bequid en 1709 et marié à St-

Charles Vers 1732, après avoir

habité Cobequid, avait émigré
à Memramoouk vers 1754 et il

avait échappé, par la fuite,aux

misères de
vait pu éviter les horreurs de la

famine, encore moins les effets

de l’affreuse variole dont eurent
tant à souffrir les Acadiens ré-
fugiés & Québety ti falkl)| qui entreit aveelui. ;

avait sept frèrès et une| N. B—Le P. Marie-Antoine
sœur que le grand dérange-

|

était grand, et était alors très

ment x
vents du ciel; mais qui, pour
la plupart, furent repatniées en
France à St-Malo, à Boulogne-
sur-Mer et à Belle-Isle.

déclaration
coin!

L’ivrogne confessé

cin, décédé à Toulouse au mois

de février dernier, remontait un

jour vers son
‘sur un côteau qui domine la
ville,
côte pavée—un ivrogne.de pre-
mière

puis dix minutes, parfois même
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      EETHE JESETSGE

MARDI 26 NOVEMBRE 1907

E x. ROT

Nous metterons à l'encan

 

Le 10 DECEMBRE
Et jours suivants

Stock de Banqueroute
Provenantde la faillite du grand

MAgasin Departemanta!

RAMSAY & CO
-(KINGSTON ONTARIO)

Ce Stock comprend :

Capots,Manteaus, Colles,
Tous sesfourrures sont garanties être fabri-.

quées avec des peaux entières.
nent des meilleures maisons de gros du pays.

C'est une occasion unique de
des fourrures solides à des prix modiques.

Le tout sera vendu sans réserves au plus

fort enchérisseur.

27 Rue St-Antoine

Fierre Aucoin père, ne À Uo-

|

lisait, répondait en hoquetant:

—htt... quoi?… je chante Vil-

daze!.... C'est mon droit... Je

vais chez moi Vildaze... C'est

on droit!...—
ST s'arrête enfin, entre dans

une maison d’ouvriers, et mon

te chez lui, au cinquième, non

pas sans peine. Il ouvre la por

te: en se retournant, il voit le

Capucin qui l’avait suivi, et

Vexil; fnais ii n’a-

avait jetés aux quatre vigoureux; sa décision decarac

tère était proverbiale àTou-
louse. L'autre était petit et
pas solide sur ses jambes.
Notre pochard, inquiet, bal-

butia:
—dJe ne voulais pas vous oi-

fenser… voyons... c'était pour
rigoler. qu’est-ce que vous vou
lez mon Pére?...
—Confesser ta femme, tu me

l’as demandé plus de cinquante
fois tout à l’heure. !
De la petite pièce du fond une

petite voix maladive s’écrie:
—Oh! que vous êtes bon, Pé-

re, d’être venu? ‘
J’avais si

sans prêtre.
La pauvre femme agonisait.“

effectivément. enfermée à‘ clé
par son seigneur et maître, qui
allait se saouler à crédit chez ‘e

(a ÿ Doc. sur l’Acadie p. 108 |
d'Alexandre Au-

  

Le Père, Marie-Antoine, capu-

couvent, situé -

r de mourir
par -le faubourg dit La peu

marque,” pochard jus-
qu’aux cheveux, Je suivait de-

OURRURES

JOHN REZAI

Trois-Rivières À

—_—_"

—

7

cs

BRISSON,fille de François et
de Geneviève Pepin. Cet Aucoin
est allé se fixer & Sorel, où il
fait baptiser six enfants:

le précédait, en le regardant

sous le nez et hurlant de son
ton le plus aviné: ‘‘Ohé!, Marie
Antoine, Ohé!...

  
   

  

“Pierre” le 12 fév. 1963, “Ma-| Pére Capucin confesses ma
rie-Joste”” b. le 8 sept. 1764; femme \
“Alexis” b. 2 fév. 1767; “Jo-| Pére Capuoin confessez-la
senh-Alexandre” 30 nov, 1768, bien. , Lor
“Marie-Marguerite’” 22 janv.| —Ohé!, Marie-Antoine!...
1772; “Josephte” 6 oct. 1783.| Le P. Marie-Antoine, aceou-
T fut, lui ot sa mère, les‘| tumé à cela et à bien pis, l’écar-
les seuls survivants d’une fa-| tait du geste et continuaiït sa
mille dé neuf enfants qui mou-| route, pendant que l’ivrogne,in-
rurent de la grosse ‘piéote À

|

terpellé vivement par les pas-
de 1757-1 sants que son attitude scanda- ‘I Québec, durant l’hiver

bre

 

matroquet du Marché au blé.
L'homme se fâche: la colère

le dégrfse en partie.
—Je suls chez moi... Pas‘ de

eatotins...
—Tu vas sortir.
—Pas avant d’avoir ennfessé

ta femme. puisqu'elle le deman-
de. Flle en a le droit.
—Je vais avpeler la police.
—Appelle, je ne t’en empêche

pas.
—A la garde. à le rcarde!on

viole mon domicile!À la

Etoles, Be.
Elles provien-

vous procurer

comme & Paris ),
—Qu’est-ce que c'est?
—Ce frocard 1a est entré mal-

gré moi pour confesser ma fém-
me.

qui le désire. Interrogez-la, in-
terrogez les assistants.

la rue. La ‘femme malade affir
me avec énergie sa volonté de
se confesser, et réclame la pro-
tection de la police.
“Au nom de la “liberté de
conscience”” un agent se campæ
de garde: la malade fut confes-
sée et reçut les sacrements. Un
peu dégrisé, l’homme s’était a-
doucis il s’excusait…
—Ta femme te pardonne, dit-

Va la voir, eliese meurt.
II pleura et elle mourut en

lui parlant.
Avant de partir, 1e Capucin-

Ini: ’
—FEt puis?… C’est tout?...
—Mon‘Pére..., j'étais une ca--

naille... #® veux payer ¢a.. con
fessez-moi. : 4h

tien; et la preuve c’est qu’il n’a
plus bus
Dédié aux Sociétés de tempé-

rance qui cherchent encore Je

Antoine n’avaït eu que le souci
de “inire respecter sa robe”, il
aurait pu facilement faire met-

insultes publicues: il v aurait
eu, il est vrai deux âmes de
moms de sauvées. Le Père Ma-
rie-Antoine avait d’abord Ie
souci des,âmes.  varrrrde!.…. 

 

| Tout le quartier monte. ‘Ar-
ris” Y

le Père, et offre sa vie pour toi. . *

Cet homme est restéjion chré

moyen de guérir de l’ivrognerte.'
Remarque: —S le. Père Marie-

tre au violon le porhard pour’

( Extrait de la “Croix dePa

  

    
  

rivent les deux agents de ronde

—?2227 ¢
—Parfaitement. Mais c’est lui.

qui m'en a priéet sa fomme . '

Vingt voix témoignent aussi: ‘:: ….
tôt de ce qui s’est passé dans '
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La Glerge oi is Prosse
“unfluirishe

Le clergé autrichien persiste-
ra donc toujours à ne pas s’in-
téresser à la question de ia
Presse catholique: don insouçian
Ce sur ce puint est si grande,que,
même son organe,le horrespon-
blatt, s’est maintes fois plaint
d’un tel manque d’intelligence
Pour une œuvre qui wat, sans
contredit, une des œuvres les
Plue nécesgaires à l'heure, ac-
‘tuelle. A

Il n’y a pas encore bien long
temps que la Donifatius Kor-
respondenz exhulait des piain-
tes analogues.
“Après les expériences que

nous avons faites, écrivait-elle,
nous affirmons hautement, que
Ja preæse catholique aurait vite
fait de prendre un essor bril-
lant, en Autriche, si le clergé
‘voulait lui prêter son concours
d’une manière efficace. Mais que
faire en présence de l’état de
choses actuellement existant?
‘Parmi les ecclésiastiques, beeu-
coup nesont même pas mem-
fbres du  Piusverein—une asso-
mation qui a pour but l’instruc
tion du‘peuple par la parole et
par la presse,—et, parmi ceux
«qui en font partie, la plupart
ne remuerait pas le petit doigb
pour rendre cette association
prospère. Combien de temps
-cela durera-t-il encore? Pauvre
Autriche! Puisse un regard jeté
sur nos collègues de France,si
fortement éprouvés à l’heure
actuelle, nous faire sortir de
notre iéthargie avant qu’il ne
soit trop tard!”
D'où vient cette indifférence?

‘Sans doute, nous pourrionslui
‘trouver plusieurs causes, sinon
pour la justifier, du moins pour
T'expliquer.Maik,comme nous ne
voulons accuser personne, ni
susciter de mécontentement
d'aucune. sorte, nous n’aurons
qu’un but,

‘

daus ces lignes, ce-
lui d’inciter nos lecteurs à s’em

. Ployer, de toutes leurs forces,
, Pour pousser le clergé à favori-
ser la presse catholique et à
promouvoir l'instruction du

“-Peuple, selon la grande idée du
Piusverein. .
Dans son supplément, numé-

“;ro 4, le Colporteur exprimecet-
‘te pensée: “Quand les prêtres
me mettent pas la main aux

’ nes entreprises, elies ne
font que végéter; quand, au
contraire, ils s’en occupent sé-
ricusement, elles ont vite fait
«de devenir prospéres.”

Rien de plus vrai. C’est pour-
quoi nous désirons vivement
qe des prêtres zélés, qui sont
déjà eux-mêmes convaincus de
Ja chose, agissent auprès de
leurs collègues, par la parole et

. Par la plume pour les convain-
tre à leur tour de cette idée, et
les amener à donner un con-
ner un concours efficace et una
mime à l’œuvre si presseante
entreprise par le Piusverein,
Pour cela, l’agitation est né-

cessaire, non une agitation ba
sée sur des reproches des paro-
les blessantes, mais une agita-
tion toute de charité et d’encou-
ragements fraternels.
Dansleurs relations privécs,les
laïques peuvent rendre aussi à
ce point de vue, d’importants
services au clergé, en l’invitant
aux réunions du Piusverein et
enle priant d’y prendre la pa-
role. CL
Quand il s’agit d’un mouve-

ment populaire sain et durable
le prêtre est le maître et le gui
de naturellement désigné pour
instruire et diriger les fidèles.
Sa présence est nécessaire là où
sont exposées et discutées les
questions qui forment le pont
-entre le ciel et la terre. i
Pourquoi alors se tiendrait-il

à l'écart dela presse? Si, jus-
qu’à présent, il a fait trop peu
& ce point de vue, la cause prin
cipale en est au manque d’agi-
tation en ce sens. Il faudrait dé
sormais que, dans l'empire tout
entier, il n’y eût pas une seule
Conférence ecclésiastique où
l’on me fit appel aux bonnes
volontés en faveur de la presse.
‘—“Dans le monde entier, il

n'est aucun état, aucune asso-
ciation, aucun parti,, qui ait
‘Une organisation comparable à

 |
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celle de l’Eglise. Dans notre chè
re patrie, il n’est pas une chau-
mière perdue dans la montagne
où la parole du prêtre ne pé-
nôtre, où son influence ne se
fasse sentir. Pourquoi ne pas u-
tiliser cette force pour éclairer
le peuple, pour neutraliser, par
la bonne press, les effets de la
mauvaise?”

 

gaz voix de wore webs.
Aucune mère ne peut s’atten-

dre à ce que son jeune bébé é-
chappe aux maladies bénignes
propres à son Âge, mais elle
peutêtre raisonnablement cer-
taine que son enfant joui-
ra d'une bonne santé si
elle lui donne de temps à
autre, les Tablottes .Baby’s
Own. Et elle peut donner ce re
mède sans crainte aucune, oar
elle à la garantie de l’analyète
du gouvernement qu’il ne con-
tient ni  opiats ni ingrédients
calmants préjudiciables la
santé: Mme Uria Cressman,New
Hamblurg, Ont, dit: “J’ai fait
usage des Tablettes Baby’s
Own contre les maux d’esto-
mac et laconstipation avec les
plus‘ grands résultats. Je me
sens toujours en sûreté lorsque
j'ai une boîte de ces Tablettes
ala maison.” Vendues -chez
tous les marchande de remèdes,
ou expédiées par la poste à 25
cts la boîte par The Dr Wil-
Name Medicine Co., Brockwille,
\ pe

 

Gequi tonsilueni un profil egai-
iabls

Est-il raisonnable de se plain-
dre de prix peu élevés? S'il
sont trop bas, il faut les releve
promptement. Il vaut mieux re
fuser des commandes que d'en
accepter à des prix qui ne pro-
curent aucun profit. Laissez ces
commandes aller chez votre
concurrent. Quand un commer-
cant faittout son possible
pour acheter économiquement.
travailler systématiquement, il
peut être parfaitement assuré
que le travail qui n’est pas
profitable pour lui ne sera pas
très avantageux. pour son rival.
Le volume des affaires n’est im-
portant que s’il v a profit. Il
vaut mieux avoir un petit re-
nouvellement de marchandises
sur une base profitable que de
fortes rentrées d’argent englou-
ties par le paiement des salul-
res et des factures, dit “Shoe
Trade Journal”.
Un prix raisonnable rapnor-

tant des profits n’est pas chose
pour laquelle il soit besoin de
s’excuser. L’homme aui donne
toujours des raisons pour ven-
dre au prix coûtant ou au-des-
sous du prix coûtant, se pro-
clame, par le fait même, fourbe
ou insensé. Nous connaissons
des hommes aqui, pendant des
années ont joué le jeu de la gf-
che des prix. I! n’y a pas de
stabilité dans leurs affaires.
Leur commerce se fait à l’aven-
ture. Un acheteur revient rare-
ment & leur magasin. On ne
peut pas compter sur leur pa-
role. 1 en va autrement avec
l’homme qui ne cache pas qu’il
est dans le commerce pour fai-
re du profit. Même quand nous
ne pouvons pas payer les prix
que ce marchand demande,nous
sommes  forcés de le respecter
pour sa franchise. Nous pou-
vons nous fier à lui, quand il
offre certains prix pour se dé.
harrasser d’un stock qui se
vend lentement:
Quand on discute des prix,il

est bon de se rappeler que les
Opinions'sont grandement par-
tagées sur ce qu’on entend parprofit équitable. Un commer-
cant au

|

jurement sain, qu;
cannaît les besoins de son dis-
trict, qui peut les prévoir et les
estimer, Peut faire plus de pro-5 & 30 pour cent qu’un autre

Pour cent. T] sait qu’il

 

aura une demande pour crtai- | *nes marchandises À chson | de Yannée. T] -chandises on stock, n nation:Pas que la de bat
Ploy Tuela emande Batte son

aque sai-

faire ses comman-! GISAUVENTS:
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fe Via de Quinine de |

CAMPBELL
est connu de toute la Fa-

Pour
tendre la santé à ceux

l’ont perdue, il eat
parable. Il guérit

linsomuie et donne de
Pappétit, en créant us
@REg nouveau et en reg .
@ant les forces au corps. ‘as

€ CHNPHELLàCO. Fabriconts,RONREME,
_—a
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je0e
re 11 répond & la demand
aussitôt qu’elle se produit, il
vend ses marchandises rapide-
ment et termine la saison, ses
rayons dépourvus de marchan-
dises. Son rival dpit refuser des
commandes avant de savoir co
qui sera‘ demandé, et finit la
saison avecun stock qui doit
être sacrifié ou conservé jus-
qu’à la saison suivante. 11
n’existe pas beaucoup de lignes
qui puissent être gardées avec
profit pendant plus d’un an.
La direction d'une maison

de commerce n’est pas un tra-
vail de huit heures par jour.
L'homme d’affaires doit conti-
nuellement s'occuper. Beaucoup
d’entre eux doivent plus aux
plans élaborés dans îe calme de
la soirée qu’au travail fait avec
leur personnel dans le magasin.
Il repasse en pensée les opéra-
tions de la journée, pointe son
travail et ocde ses emplovés
caleu*e les profits qu’il a faits
sur ses ventes, découvre les er-
reurs commises, prévoit In th-
che du lendemain. établit un
programme pour le travail de
ses employés inventorie men-
talement son stock, s’effarce de
prévoir l’effet probahlé des évé-
nements courants et des condi-
tions du marché sur le commer
ce futur. Tout cela ne peut pas
se faire aussi bien pendant ‘les
heures de travail quand le mar-
chand affairé est constamment
appelé à s’occuper des détails
de son commerce.

(Le Prix Courant ).
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MOUTON DE PERSE
Modeles Exclusifs
Ajustement et Qualite Guarantis

Tout en Mouton de Perse ou garnis en Vison
“Canadien ou en Hermine Royale
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Les articles de

notre fabrication

sont d'un fini su-

périeur, et les

moindresdétailsen

sont merveilleuse-

ment soignés et

, et voila

## pourquoi nos four-

. Vous payez

un prix raisonna-

ble et vous avez

un article absolu-

ment sur. *
 

Manteauxen Seal Alaska
Fajts surmesure

Aussi des sets en

HERMINE,
RENARD BLANC,

VISON, MARTRE.

CATALOQUE SUR DEMANDE

Marchandises envoyées C. O. D. avec privilège d'examen

La Cie Waldron Drouin
LIMITEE

138 Rue McGill, Près St Paul, Montréal

 

Marque de Commerce
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3537 DU PLATON

TROIS-RIVIERES
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PLOMBIER, FERBLANTIER,

GAZIER ET COUVREUR

" Acetylene
SPECIALITEY

Pourlu pose d’Appareils de chauffage&Eau chaude
Vapeur et Air chaudFA@p

"VOIR*EN MAGASIN LES (hig;

FOURNAISES,PSRRSIR
RADIATEURS,

BAINS, OLOSETS
ous les matérinux nécessaires à cette fin.
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JAGENT

POURILES COUVERTURES
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feu M. Charles Rinfret, décédé

vendredi‘ à l’âge de 65 ans.

Les funérailles ont eu lieu au

milieu d’un grand concours de

parents et d'amis.

 

M. J. L. H. Marcil, gérant

de la Cie d'Assurance la Fon-

cière contre le feu, est de pas-

suge aux Trois-Rivières, pour

Tous les bons épiciers vendent le BOVRIL, 139

 

EEE
 

Vendredi soir, les membres du
Club de hockey Voltigeur ont
tenu leur assemblée annuelle.

Ils ont procédé aux élections
qui ont donné les résultats sui-

1
|

“ey

Meubles de salon de toute va-
leur et de tout prix chez Lau-

jrin & Cie.
 

Dimanche, à la cathédrale, on
affares regardant sa Compe-| vante: a célébré‘a fête de Sainte Céci-

gnie. : Patrons: Hon. Jacques Bu. © 8Vee cat.

 

Un individu du nom de Cham-

poux, & été condamné à qua-

tre mois de prison pour avoir

tenu une maison de rendez-vous
 

Pour l'achat des pardessuset

hahits d'automne, le meilleur

endroit est ‘certainement la

maison Bondy & Beaulge, qui

a | ugence Fit-Rite.

C'est vendredi «le que le Con

seil de Ville doit commencer à

entendre lus témoignages des

emplovés des bateaux traver-

siers au sujet de la perte du
Bourgeois. .

 

 

reau; MM, F. S. Tourigny, J.

Beaulac, H. L. Godin, T. G.
Hawthorn, J. A. Tessier, M.

J. E. Choquette, Réal Lajoie,
L. H. Bacque.
Président-Honoraire, Dr Dar-

che,

Chenevert, R. P.
Blair,
Vice-Président G. Derome;
Secrétaire-trésorier,

Louthood,
Assistant secrétaire-trés., R.

Lerivière,
Comité Exécutif, W. B. Blair

A. Cloutier, A. Turcotte, H. C.

Président,

M. Dalton, A, Brunelle, Onés.|

P.P., H. P. Blair, À. Dufresne, |

Vice Président-Honoraire, D.!

R. W.(

 

Le chant a été magnifique. La
quête fut faite par M.et Mad.
J. A. Tessier, M. et Mad. J. A.
Désy et M. et Mad. A. Lebrun.

Le banquet. offert samedi soir
àl’Hon. M. Bureau, par le
club de la Réforme, de Mont-
réal, a été un succès,

 

La maison Bondy & Beau-
tac à toujours en magasin un
assortiment complet de valises
sacoches de voyage, etc.
L’assortiment de collets, cra-

vates, chemises, etc, de Ja mai-
son Bondy & Beaulac est sans
rival.
 

M. le ‘Dr H, Trudel, de St-
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Chez

BOND4 BEATLAC
 

SUPREMATIE dans

ot ce qui

LA FABRICATION DE LA FOURRURE

Fourrures Bien Ajustées
C'est ce que nous confeotionnons

 

est rare de nosjours.

 

 

M- Ovide Rocheleau, Gérant
du Magasin, a obtenu un diplô-

Le rapport envoyé parle Blair. Gréroire, était ici hier, me du Professeur J. B. Perry de
Conseil d'Hygiène Provincial Plusieurs questions intéres- ‘ —_— Paris, pour la coupe des four-au Conseil de Ville au sujet de santes ont été soulevées À œtte Yamachiche, 26 Nov.— Mlle
l’eau de notre aqueduc est très assemblée. La plus importante Blanche Vaillancourt, fille de rures.
élakoré, Il couvre environ
rante pages clavigraphiées.

qua

 

Le club de hockey Trois-Ri-

vières à tenu son assemblée an-

nuelle vendredi. Les élections

ont donné le résultat suivant:

Putron: M. Alex. Baptist.

Président Hunoraire, M. Jas.

Tebbutt,

pour Jassociation est celle de
faire partie de deux ligues du-
rant la saison prochaine.
L'an dernier, le Voltigeur a

été admis dans la Ligue inter-
médiaire et il entend y rester,
mais ln direction,a décidé qu’en
même temps le club fera partie
d’une nouvelle ligue qui se for-
me cette année et qui sera com-

M. E. Vaillancourt, unissait sa
destinée ces jours derniers à M.
Benoit, de St-Léon. Les nou-
veaux époux sont immédiate-
ment partis pour voyage.
—Mardi, le 26, M. Georges

Gignac, fils‘de M. Louis Gignac
cultivateur ‘ de cette paroisse,
conduiseit à l’autel Mlie Geor-
giana Côté.

Capots Doubles en fourrures
Choix unique de Manteaux de Mouton Per-

se, Vison canadien, Longues Etoles, Manchons
et autres productions.

VENEZ DIRECTEMENT AU
Vice-présidents honoraires: posée des clubs Westmount, Mc- _M, Victor Descoteaux a fait ; ,Ç

MM. H. Drysdale. R. H. Kier- Gill, Sherkwpoke et Voltigeur. l’acquisition de la splendide ré- BALCER FUR STORE
hp. nan, Jr, A. Bellefeuille, Thos La fondation de‘cette ligue gidence de M. R. Courcel, sur ype Argall, R. B. Baptist, C. O.Jest l’œuvre de MM. R. P, Blair Ja grande rue. . .

 

Baptist. .
Président, M. A. G. Baptist.
Premier vice-président, M. C.

S. Ogden, Cee
Deuxième vice-président, M.

P. Bellefeuille. :
Secrétaire-trésorier, $. Maio-

ne. ‘ LT

M. Ovide de Carufel était aux
Trois-Rivières hier.
 

Si vous voulez avoir une
miison confortable et avoir
toutes vos nises, faites Vos a-
chats de merlsles chez Alph

et R. W. Louthood de cette
ville et de l'exécutif du West-
mount, a, i
Les officiers et les membres

du Voltigeur méritent des féli-
citations. Bien qu’en existence
depuis peu de temps, cette jeune
association, par l’esprit d’en-
treprise de ses membres, prou-
ve qu’elle est pleine de vie et
qu’elle ne recule pas devant les
difficultés.
Ses débuts dans la Ligue in-

termédiaire ont été très bons
Pan dernier et ils permettent
d'attendre de plus grands suc-
ods cette année. Ses joueurs qui

—MIlle Blanche Dorion est re-
jvenu d'une promenade d’uneno,

. 11.1 cuinzaine à ‘Trois-Rivières et
Nicolet. Mlle Dorion est enchan
tée de son voyage.
—Nous regrettons d’appren-

dre la mort subite de M. Tho-
mas Ricard, cultivateur, arrivé
dimanche dernier durant la
messe, M. Ricard se retira dans
sa chambre à coucher pour fai-
ro quelques prières à l’heure du
diner. Plus tard, quelqu’un en-
«tra dans sa chambre et le trou-
va  affaissé près de son lit. Le
défunt tenait encore entre ses
mains son chapelet. Cette mort

54 Du PLATON,
 

BLAUDRY

Trois Rivières.

&BLOUIN

 

MARCHANDS DE FER

Agents de fa celsbra peinture “5. 0. P.” si du fameux papie
“Paroid” a couverlurs

Articles de consiruction au complet

Harnais légers et Harnais de Travail
Laurin & Cie. Les meubles qu manquaient quelque peu d’ex- subite a causé une profondeyond cotte maison, ont toute

|

prience au début, seront cer- sensation. Les funérailles au-! Gazeliers, poëles à gaz de toutes sorJes qualités qu’on puisse désire certainement
 

M. Ernest Turcotte est parti
hier pour Ottawa oùil va re-
prendre son travail durhnt la

. - + - —

session qui s'ouvre jeudi.
 

  

: de taille à faire
face à jeurs adversaires de
dernière saison,
La nouvelle ligue dontle Vol-

tigeur fera partie est uneligue
indépendante senior,ce qui satis-
fera le public qui demandaitde-

 

la,
ront lieu mercredi. :
—M. Adolphe Boulangerdit

| Lefeltvre est décédé ces jours
derniers. Ses funérailles ont eu
lien lundi le 25 courant.

 

Chez GUILBERT & MAGNY

 

Snécialité :
fourniture pour le chauffage et

tes, réchauds,foyers. Choix complet de

l'éclairage au gaz Naturel.
Venez voir nos marchandises et demander nos prix avant

d’acheter ailleurs et vous verrez qu’il

y

a grand profit pour vous.qu”! yag
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‘ Silla] EET a————— :Echos de la ville : ACHETEZ
et dudistrict produit

» ’ 3Mademoiselle Rachel Toupin, À A 1 aPpPet i t -LB0
institutrice, du Cap de la Mer Ajouté à n'importe quet mets, le BOVRIL

y

donne l'oddelsine, a obtenu pour la secon- Ajouté Àn'importe quel mets, le y donne l'odeur
de fois la prime apoordée par le délicieuse do Toit bouche—il aiguise l'appéti i VETEMENTment pour les écoles ait venir l'eau

4

la bouche—il aiguise ‘appétit,
gouverne: Son savoureux goût de boeuf excite la sécrétion des sucsbonrennes Cooke est parti breiniesorganes digestifs à extraire plus de

on. Juge s :
: i Le BOVRIL n'est imple extrait. II jent d’nanFouraller ge en façon concentréstoute Yessenze Tourea substance, tout, . arôme du bon boeuf.

= d fatigué, de BOVRILdasFEU M. CHARLES RINFRET podtasted'eaubouilant, ei buverJeeemangeant us be

|

| -. 11 vous soulagera et vous rendra la force. iHier matin, l’église parois- Tousles bons cuisiniers gardent toujours le BOVRIL à leur i .
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